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Cina uième congrès annuel 
Savantes de l'Aisne à 

le 26 Mai 

des Sociétés 
Villers-Cotterêts, 
1916 

DiimanChe 28 mai 1961. se tenait à ViBlers-Cotterêts. le cin- 
qui6me congres annu'el de la Fédération des Sociétés savantes 
du (ddpartement 'de [l'Aisne qui groupe 'les six sociétés historiques 
du <dhpartement. 

MM. Moreau-NCret, Canonne, Bufflenoir, Trochon de Lorière, 
Hesse et Beaujan, présidents, vice-président et trésorier de ces 
diverses sociétés, dirigeaient les 8dPl16gations. MM. Berry, Archi- 
tecte en Chef des Monuments !historiques et le comte Dotia, 
Membre de Il'Institut, avaient bien voulu particilper aiussi B ce 
congrès. 

Avant l'ouverture du Congrits, M. Leroy, secrétaire général 
de la Société de Villers-Cotterêts, fit visiter (le château, en don- 
nant des commentaires historiques. D'aimables jeunes fillles dis- 
tribuèrent, en mêm'e temps que le programlme du Congr&, la 
photographie d'une grmure du XVII" siitcle reprbsentant le 
châ teau. 

Puis de 10 h. à midi, fl'assembllée générale se déroula dans la 
salle des etats dlu château de Villers-Cotterêts, en présence de 
Monsieur iBawr, maire da Vi8lbrs4otterCts e t  'de Madame. 'Cette 
saille avait 646 mise gracieusemlent à !la disposition d u  congrks 
par M. Wahlin, Directeur de  #la Maison de Retraite. 

M. Moreau-Néret, nouveau Président de la Fkdération et Pré- 
sident de la Société de Villers-.Cotterêts ouvrit la séance en 
rendant hommage à la mémoire du Comte Maxime de Sars, 
ancien Prbsident de la F&dCration. Ill remercia au nom de l'en- 
semble des sociétés (de %a F&dératiocn, le Conseil Wnkral du 
dkpartement, ainsi que la Chamibre de Commerce de  Saint- 
Quentin et ,de l'Aisne, de  ileur aide si efficace. 
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Voici la liste des communications q u i  suivirent : 

1) Louis XIV à VilIlers-Cottlerêts, d’après les notes du Pr& 
sident de Sars, par M. Trochon de Lorière (1). 

2) Le bienheureux Jean de Mont,mirail, moine de Longpont, 
par le R.P. Diimier (2). 

3) Essai sur les mi@uIrs campagnardes dans (la région de 
Braine de 1790 à 1801, par M .Haution, dont on trouvera plus 
loin une analyse. 

4) Découvertes d’archives et fouillles archéologiques dans le 
département de l’Aisne en 1960, par M. Moreau-Néret (3). 

5)  Histoire politique et économlique du dbpartement de (l’Aisne 
sous la Restauration entre 1815 et  1820, par M. Dumas (4). 

Apres un vin d’honneur offert par ‘la municipallité de Villers- 
Cotterêts, dans le charmant hôtel de vi’lle, les congressistes 
purent ‘écouter un coacert de cors de chasse donne avant lle 
d’bjeuner par I’équlipage ‘du Ralhlye de \la Forêt Ide Retz, (diri& 
par M. Loubet. 

Puis ils visitcrent le muske des trois ,Dumas, le général, ile 
romancier et le dramaturge, sous la direction de M. Depouilly, 
conservateur, et ,le ravissant manoir de  Noue avec (l’auitorisation 
de M. André, pmpriétaire. ,M. Ancien rdraça l’histoire de ce 
dernier monument. 

Vers 16 heures, tout le monde se  retrouva à Longpont, dans 
les ruines de !l’ancienne abbaye cistercienne. M. le Comte de 
Montesquiou eut l’amabilité de guider Iles congressistes, à tra- 
vers les ruines de l’ancienne église abbatiale, dans l’ancien 
chauffoir dont il expliqua la restauration après la guerre de 
1914-18 et enfin dans il’ancien cellier, transfome pour une partie 
en eglise paroissiale et pour 1l’autt;e en salon. C’est là qu’il 
montra, la vénérable relique constituée par )le couteau anglo- 
saxon, qui servit au comte de Solissons pour coulper la vianlde 
du roi Saint-Louis et de sa  mere Blanche dle Castille, lors de 
)la dédicace de l’abbaye, le 24 octobre 1227. 

G.D. 
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Essai sur les mceurs campagnardes 
Région de Braine entre 1790 et 1801 

par ROGER HAUTION 

L’auteur comm,ence par indiquer la source (de sa communi- 
cation : iles ar’chives bien conservetes d’une éphémère Justice 
de Paix, celle de Bazoches qui fut chef-lieu d’un canton de 
1790 à 1801. 

Outre (les conciliations et ‘les sentences, on trouve aussi des 
actes extra-judiciaires. Par  eux, on obtient une foule de ren- 
seignements sur la vile sociale, la filiation, l’habitat, \le faire- 
valoir, ila composition des municipalités, le  (langage même. 

Déjà sous ‘l’ancien régiime on observe à Bazoches des enfants 
nés en dehors des liens du mariage. L’une s’appelle << La 
Trouvée )). Certains sont abaadonnés au détour de quelque 
chemin ou sur les marches de il’église. Les curés les baptisaient, 
mais rédigeaient l’acte en latin. 

Remettant en vigueur un édit d’Henri II tombé en désuétude, 
les (( déclarations de grossesse > se  font devant (le Juge de 
Paix. Ellles décelient des fidiations naturelltes et parfois adul- 
té r in es. 

Certaines filles confessent <( qu’elles ont fait ce qu’elles 
n’auraient pas du faire )) ou bien qu’eliles ont eu <( une conjonc- 
tion illicite )>, OIU un << colmmerce illicite )), c’est presque le << nous 
avons m61angk nos sabots )) d’un conte de Maupassant. 

L’auteur narre l’histoirle assez sordide d’un riche fermier de 
Vasseny qui engrosse sa servante uniquement a pour avoir 
un enfant qui put hériter de son bien, n’en ayant pas eu de sa  
femme et voulant écarter ides collatéraux éloignés )). 

Sur ‘un autre plan, c’est le fait d’un Empereur et d’une archi- 
duchesse ... 

Un gros bonnet de Paars est le héros d’une farce cocasse. Il 
‘est injurié lpar un mari qui ne veut pas ide laisser <( subtiliser > 
son épouse <( dans les ci-devant fêtes de la Pentecôte >. 

Le mari, caporal de la Garde Nationa’le poursuit son rival, 
<( comme un  furieux )) le sabre B la main. 

Le séducteur penaud let confus (bat prudemment en retraite. 
Le juge ne ba(dine \pas avec l’amour, m6me vénal : i l  inflige 

mblables circonstances, remarque finemmt l’auteur, 
aux deux antagonistes une forte amende et ,les frais. 

Orgon montre plus d’alacrité. 


